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L urbanisme est l'amenage* 
ment des lieux et des locaux 
divers qui doivent abriter lo 
développement de lo vie ma­
terielle, sentimentale et spi­
rituelle dans toutes ses ma­
nifestations, individuelles ou 
collectives. Il embrasse oussi 
bien les agglomérations ur- 
ba incs que les groupements 
ruraux. L'urbanisme ne sau­
rait plus être exclusivement 
soumis aux règles d'un es­
thétisme gratuit. Par sen 
essence il est d'ordre fonc­
tionnel. Les trois fonctions 
fondamentales a l'accom­
plissement desquelles l'ur­
banisme doit veiller sont: 1 * 
hobiter; 2 travailler; 3 se 
récréer. Ses objets sont: a) 
l'occupation du sol; b) l'or­
ganisation de la circulation; 
c) la législation. Les trois 
fonctions fondamentales in­
diquées ci-dessus ne sont 
pas favorisées par l'état ac­
tuel des agglomérations. Les 
rapports entre les divers 
lieux qui leur sont dévolus 
doivent être recalculés de 
manière à déterminer une 
juste proportion de vo!umcs 
bâtis et d'esoaces libres. Le 
problème de la circulation et 
celui de la densité doivent 
être reconsidérés. Le mor- 
ce!?crr:ent désordonné du sol, 
fruit des partages, des ven­
tes et de la socculaHon, doit 
être remplacé par une éco­
nomie foncière de regroupe­
ment. Ce regroupement, ba­
se de tout urbanisme ccpa- 
fc!e de répandre aux besoins 
presents, assurera aux pro- 
pr ?veiros r* a la communau­
té l'couifoble répartition des 
p!us-va ues résultant des 
travaux d'intérêt commun.

La Charte d'Athènes)



•Congrès des urbanistes

Le programme du congrès 
des urbanistes

5h.

8h.

p.m.

p.m.

8h.30 a.m. 

9h.30 a.m. 

9h.45 a.m.

12h. a.m.

lh. p.m.

3h. p.m.

5h. p.m •

6h.30 p.m.

JEUDI. LE 7 JUIN 1S62

Inscription à l'Hôtel de Ville d'Arvida.

Visite de l'Hôtel de Ville d'Arvida et reception 
par le Conseil de la Cité.

VENDREDI, LE 8 JUIN 1962

Inscription au Foyer des Loisirs d'Arvida 
(voisin de l'Hôtel de Ville).

Ouverture du congrès par son Honneur le maire 
Georges Hébert d'Arvida.

Conférence-forum: URBANISME ET FINANCE 
MUNICIPALE
Au fauteuil. Son Honneur le Maire 
Fosaire Gauthier de Chicoutimi.
Conférencier: Burroughs Pelletier, i.p..
Directeur du Service Provincial d'Urbanisme.

Réception offerte par l'Aluminum Co. of Canada 
et Saguenay Terminals Ltd. eu Manoir 
du Saguenay.

Déjeuner mixte au Manoir du Saguenay. 
Conférencier: M. Pierre Duchastel. i.p.. ingénieur 
en chef de la Compagnie Quebec Power.
Sujet: ESTHETIQUE DANS LA DISTRIBUTION 
DE L'ELECTRICITE.

Visite des villes d'Arvida. Kenogami. Jonquière, 
Bagotville et Port-Alfred.
Courtoisie de la Ville de Rcberval.

Réception au chalet de la Place d'Armes. 
à Chicoutimi.
Invités de la Cité de Chicoutimi.

Buffet à Port Alfred offert par la ville 
rie Port Alfred.

NOS ADMINISTRATEURS MUNICIPAUX
FACE A L'URBANISME

L'Association canadienne d'urbonisme, section du Quebec, ploccro nos 
administrateurs municipaux devant l'urbanisme, lors de son congrès provin­
cial qui débute aujourd'hui, à Arvida.

Les 300 membres de l'association, dont 80 représentants des villes du 
Québec, ctudicront les responsabilités de la municipalité envers leurs conci­
toyens. Le problème est important, car 70 pour cent de la population cana­
dienne vit actuellement dons des villes. L'Association canadienne d'urbonrs- 
mc, qui est un groupement composé de citoyens désireux de mieux compren­
dre leurs devoirs civiques, s'efforce depuis 20 ans de placer l'urbanisme a la 
portée de tous. Cette année, le congrès provincial provoquera une prise de 
conscience de nos problèmes urbains. Citoyens ordinaires et administrateurs 
publics auront avantage à se renseigner sur les solutions que propose l'urbo- 
nisme aux angoissants problèmes de la croissance de nos villes.

Le theme du congres que présidera M. Charles Langlois, Ing.P.. directeur 
des services de io cité de Sherbrooke, est: "Nos administrateurs municipoux 
face à l'urbarisime". Toutes les municipolités du Québec ont etc invites o y 
déléguer des représentants.

Les sujets traités au 
congrès des urbanistes
Mc JEAN-LOUIS DOUCET. C. R.. Sous-Ministre des Af­

faires Municipales, nous parlera de la "COMPOSITION ET 
POUVOIRS DES COMMISSIONS D’URBANISME." Lelcge 
de Monsieur Douce*, n est plus à faire et nous savons d'avance 
que sa conférence cidera énormément à éclaircir le statut des 
commissions Municipales d'Urbanisme.

M. HANS BLUMENFELD. M. I. U. C. professeur, urbaniste- 
conseli des villes de Toronto et de Montreal nous entretiendra 
de la CONSERVATION DES SITES NATURELS avec toute la 
maitrise qui lui est coutumière. C'est une occasion à ne uas 
manquer.

M. J. R. FRENCH, gerant général de la Cité de Verdun 
traitera de "URBANISME ET FINANCE MUNICIPALE*. Mon-

L'Association
canadienne

d'urbanisme
Président national

%

Vice-présidents
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Directeur national
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9h.30 p.m. Hôtel de Ville de Kenoqcimi.
Présentation du plan directeur et réception 
offerte par la Ville de Xenogami.

SAMEDI. LE 9 JUIN 1962

9h.30 a.m. Conférence-forum: COMPOSITION ET
POUVOIRS DES COMMISSIONS D'URBANISME 
Au fauteuil: M. Pierre Mnurcie Lcberçe. 
échevin de Port-Alfred.
Conférencier: Me Jean-Louis Doucet. c.r . 
sous-ministre des Affaires Municipales.

llh. a.m. Conférence forum: PROCEDURES
D'APPROBATION DES PLANS DE 
SUBDIVISIONS.
Au fauteuil: Son Honneur le Maire 
Ulysse Belley de Jonquière.
Conférencier: M. Gaétan Côté, i.p.. a.g.. 
Ingénieur-conseil et arpenteur-géomètre.

2h. p.m. Conférence-forum: REGLEMENTATION
DU TRANSPORT EN COMMUN ET 
LE DEVELOPPEMENT URBAIN.
Au fauteuil: Son Honneur le Maire 
F. X. Bouchard de Roberval.
Conférencier: Me Pierre Roger. LL.L.. vice- 
président de la Régie Provinciale des Transports

3h. p.m. Conférence-forum: NOS COURS D EAU. 
AUJOURD'HUI ET DEMAIN.
Au fauteuil: M. Jacques Simard, président 
national de l'Association Canadienne 
d'Urbanisme.
Conférencier: M. Hans Blumenield. 
M.L.U.C., professeur, urbaniste-conseil des 
villes de Toronto et de Montreal.

4h. p.m. Assemblée générale annuelle de la division,

$h.30 pm. Réception offerte par la Compagnie.
Price Brothers à l'hôtel Jonquière.

7k.30 pjn. Banquet de clôture à l'hôtel Jonquière. sous la 
présidence conjointe de M. Jacques SixnarcL 
président national et M. Charles Langlois. Lp„ 
président provincial.
URBANISME REGIONAL ET INDUSTRIE 
Conférencier: M. Jacques Tessier, i.p.. 
délégué régional du Ministère de l'Industrie 
et du Commerce.

Sh. p.m. Soirée récréative à l'hôtel Jonquière, offerte 
par la Cité de Jonquière.

sieur French est des plus qualifié pour un tel sujet et sa longue 
experience dans l'administration nous permettra de bénéfi­
cier de ses conseils.

M. GAETAN COTE, I.P.. A.G.. ingénieur-conseil et arpen­
teur-géomètre. nous expliquera les PROCEDURES D'APPRO­
BATION DES PLANS DE SUBDIVISIONS". Monsieur Côte 
possède une grande experience du sujet et encore là. ncus 
aurons à bénéficier de ses conseils.

M. PIERRE ROGER. LL. L. vice-président de la Régie Pro­
vinciale des Transports nous parlera de la REGLEMENTA­
TION DU TRANSPORT EN COMMUN ET LE DEVELOPPE­
MENT URBAIN. Monsieur Roger saura vous expliquer les 
rouages de la réglementation du transport en commun dans 
le contexte du développement urbain avec la maitrise que 
nous lui connaissons.

M. JACQUES TESSIER, délégué économique du Ministère 
de l'Industrie et du Commerce, prononcera une causerie «ur 
URBANISME REGIONAL ET INDUSTRIE. Nous avons tous 
à bénéficier des renseignements que nous donnera M jnsieur 
Tessier.

M. PIERRE DUCHASTEL. I.P.. Ingénieur en Chef de la 
Compagnie Quebec Power, nous fera un exposé sur l'ES­
THETIQUE DANS LA DISTRIBUTION DE L'ELECTRICITE. 
C'est un sujet très contreversé qu'il ne faut pas manquer.

President
Charles Langlois ç., 
Sherbrooke.

Vice-présidents
Georges Robe:: T ? • - :*:-s 
Roland A Lc-n • •• r # 
Arvida

Directeurs
Jacques Bedard. S:-Er c 
Benoît J. Begin Mc • - 
Roger Bruneau, 7 T* - s 
Miche! Chevalier Mon* 
Marcel Lahberté. Ouèbeo 
Roméo Monde! o : c 
Montrée’
Benoît Sylvain, nirr.c :ski 
Chs.-Henri V i ! 1 eneuve. 
Jonquière

Secrétaire
' ’ r : ‘ _ 

Secrétariat
817 Grande Ailée 
Québec.

..H \SJXÊ***2

31. CHARLES I.AXGI.OIS. In*. 
T., président de l’Associativ» 
Canadienne d‘l'rbani«.nie. divi­
sion du Québec.

SAMEDI, LE 9 JUIN
POUR VOUS 

LES PETITS ENFANTS

AU THEATRE 
IMPERIAL
DE CHICOUTIMI

-----VENEZ VOIR-----

CHEVALIER 
DU ROI
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A fous /es urbanistes, membres de i'Association cana­

dienne d'urbanisme, (division du Québec), en congrès 

à Arvida, nous ,souhaitons un fructueux séjour dans 
notre région| et l'expression de notre amitié.

LES INGENIEURS
Me'.L/u- s voeux aux cor jressistms

W/U/AM GRAVEL
INGENIEUR - CONSEIL

31 ouosf, Racine Tel.: 543-5606 CHICOUTIMI

n on 3u •; t . < uro in

J.-GUY CARRIER
INGENIEUR - CONSEIL

8«env-:*uue aux urbanistes

MAURICE LAQUERRE $
INGENIEUR - CONSEIL

644 esf, Jacques-Cartier Tel.: 549-11 88 CHICOUTIMI

A ' ■ • d'Urbanisme, nos meilleurs voeux

EMILE LAMARRE
ING. ING. P. et A.G

INGENIEUR - CONSEIL
Tels. Bureau: 542-2886 — Rcs.: 542-6805 

140 ST-DOMINIQUE JONQUIERE

U’. " ■■ . n !'Ar.?. Ca::ad->nr» d'UTxmisrne

EMILE A. DAOUST
INGENIEUR - CONSEIL

365 esf. Racine Tel.: 549-2488 CHICOUTIMI

LES ARCHITECTES

I Mû -r- v• « i . i. > • y/, aux uroai

GAGNE & MORIN
INGENIEURS - CONSEILS

647, rue Pasteur Tel.: 542-2123 JONQUIERE

31 ouest, Racine

GRAVEL & GRAVEL
ARCHITECTES

Tel.: 543-3481 CHICOUTIMI 1 10 est, Racine

JACQUES couru
ARCHITECTE
Tel.: 543-2333 CHICOUTIMI

ou: . i o ; c grès ae . /*.3s ..ar 3:11e. m? a ^rnanisme

BERTRAND DALLAIRE

359 St-Dominique

B.A.-M A A. PO.
ARCHITECTE

Tel.: 547-9728 JONQUicRE

i sauiîtîiîo: z un franc su ; ' ••*3 a ; canarè:

ST-GELAIS, TREMBLAY & TREMBLAY
Evans 3* Gel ;
F ?rr and T rem:. 1 a y 
C.arles Tremblay

-.3 b‘ Do:r.::..que. lonquiere

_ ^7V TJ
•* • ^ :tre Dame,

es* ï xiard j nu»

i A ' :
— .Ai.* :'/qt!

Toi - Cf /ü&ï
298 St-Dominique 3^7 9232 JONQUfDP'.E •

LES ARPENTEURS-GEOMETRES
trs voeux aux r T’ - ' a :r mm' •>

a 7 Marquette

GABRIEL R10UX
AP> :*N 1 EUR - GEOMETRE 
INGtNiÊUR FORESTiGR

Tel.: 547-0971 JONQUIERE

NADEAU & CQRRIVEAU
ARPENTEURS - GEOMETRES

245 esf. Racine Tel.. 549-1237 CHICGUTîMt

TRANSPORT

ER.UCTüEJX CONGRES A L'ASSOCIATION CANADIENNE D'URBANISTE

CHICOUTIMI TRANSPORT Ltée
ii33, boul. Talbot

JOS TREMBLAY, Proprietaire

CHICOUTIMI Té.: 549-2581

Le Progress du Saguenay, 7 juin 1962 PAGE 3



Plaidoyer pour un urbanisme québécois 
Georges Robert - Urbaniste

Tearquoi parler d'un Urha- 
ul“ mr Québécois? Comment 
Concevoir qu'un Urbanisme dif­
férent puisse s’appliquer a la 
province de Québec? Quelles 
sont 1rs Justifications d'une tel­
le prétention?

F.n fonction de ce que nous 
pensons et il n’est que de re­
garder autour de nous pour 
t’en convaincre, le Québec ré- 
flète un particularisme indénia­
ble qui trouve sa Justification 
sur le plan: linguistique, ethni­
que, social, économique, reli­
gieux, philosophique, géogra­
phique rt historique, ceci nous 
a rondo» à nous poser, in­
quiets, des questions auxquel­
les nous nous apercevions 
qu’aucune réponse jamais ne 
leur avait été fournie.

Cette inquiétude plusieurs la 
partagèrent avec nous, elle ga­
gna plus avant et nous déridâ­
mes de faire porter nos jour­
nées d’étude sur le thème — 
'Tour un urbanisme Québécois*

I,c vocable Québécois est cité 
Jet en fonction de l’identité du 
peuple du Québec différent a 
tons égards des populations de
jt’Onta rio. des provinces de
i Ouest ou des provinces n»a-
ritimes et nous trouvons que
par simple respect de l’exacti- 
fncfe même des termes. Il est 
Je plus propre iri à donner 
Vidée exacte et précise du thè­
me central autour duquel vont 
graviter nos recherches.

II s’agit Ici d’Urbanisme ap­
pliqué et avant toute chose 
^expression d’une définition va­
lable et reconnue s’impose.

Celle à laquelle nous nous 
sommes arrêtes parce qu’elle 
cerne à notre point de vue 
avec rigueur l’idée que nous 
nous faisons de l'I rbnniMiir est 
celle-ci:
concevoir et la science de réa­
liser la vie collective dans le 
domaine bâti. 11 doit assurer à 
1* personne, à la tamille et aux 
diverses cellules sociales un dé­
veloppement harmonieux dans 
le respect et la dignité ;et de la 
liberté humaine aux meilleures 
conditions d’économie et de sé­
curité publique et privée”.

Un Urbanisme de cette trem­
pe tout imbu d’humanisme re­
plaçant les valeurs humaines 
au premier plan est le seul 
pour lequel nous acceptions 
d'être enrôlas, il es! le «•eul qui 
se justifie, il est le seul contre 
lequel on ne puisse dresser de 
réquisitoire.

Sans nier l’homme il l’intègre 
»:i groupe, il Conçoit le cadre 
urbain comme un tout à l’inten­
tion d’une communauté at ce 
comme pensée supérieure la re­
cherche à quelque prix que ce 
soit u bien commun qui s'iden­
tifie alors et toujours au bien 
particulier.

Jacques >la rit a in a écrit quel­
que part *'qu>st-cc que l’indi­
vidualisme moderne? l’ne mé­
prisé, un quiproquo: l’exalta­
tion de l’individualité camouflée 
en personnalité et l’avilisse­
ment corrélatif de la personna­
lité vérit

•Ua • ‘ --iÇ social, la cité 
-rvr Njt-ifie la personne

à l'individu, elle donne à l’in­
dividu le suffrage universel, 
l’égalité des droits, la liberté 
«"opinion et elle livre la person­
ne, Isolée, nue, sans aucune ar­
mature sociale qui la soutienne 
et la protège à toutes les puis- 
sanrrii dévoratrices qui mena­
cent la vie de l’âme, aux ac­
tions et réactions impitoyables 
des Intérêts et des appétis en 
conflit aux exigences infinies de 
la matière à fabriquer et à uti­
liser.

Si avec cette poussière d’indi­

vidus, l'Homme politique ou 
l’Urbanisme doit construire une 
cite, très logiquement l'individu 
sera entièrement annexé au 
tout social, il ne sera qu’une 
partie infime du corps social.

Ainsi l’individualisme con­
duit-il inexorablement au collec- 
tisme et à Ions les despotismes: 
monarchiques. démocratiques 
ou étatiques, f.n tant qu’imlivi- 
du. partie. l’Homme doit être 

ordonné pour le bien du tout, 

pour le bien commun, mais pris

comme personne destinée à la 
perfection spirituelle, le rapport 
est inversé et c’est la Cite qui 
doit être ordonnée pour sa des­
tinée, la cité ne peut être con­
cile qu’en vue de la personne.

Kt c’est ici que nous abordons 
la ligue-force de notre propos. 
C’est ici que nous allons débor­
der du cadre général pour pla­
cer sous un éclairage particu­
lier : l.a prise de conscience du 
particularisme du Québec et le 
respect et l’affirmation de ce 
particularisme.

Nui pas en édifiant une mu­
raille de chine autour d’une 
province en dressant un rem­
part inexpugnable entre un état 
et ses voisins mais en affirmant 
ses particularités, en determi­
nant son essence» en évaluant 
son dynamisme, en traduisant 
ee qu’est son âme, en cher­
chant à exprimer la densité de 
sa penser et ee pourquoi in­

consciemment au fond île loi- 

nu me. il aspire à voir recoiv-

«uitc À la !•» par» '

CORDIALE BIENVENUE
DANS NOTRE REGION

wx urbanistes de la province de Québec
Après les assises de votre congrès, 

prolongez votre séjour pour foire plus 
ample connaissance avec lo population 
du Soguenoy et du Loc-St-Jeon.

A votre retour, suggérez a vos pa­
rents et à vos omis de venir visiter no­
tre réaion ou cours de l'été. Ceux-ci ne

K*

manqueront pas d'apprécier l'aména­
gement de nos villes et le pittoresque 
de nos villages.

Nous comptons de très bons hotels 
avec un personnel empressé. D'outre 
port, le compisme devient de plus en 
plus à lo mode sur les bords du Sa­
guenay et auteur du Ioc St-Jean.

À \^ALCAN x

Vindustrie de
rALU hÂ l IM î LJ M au Saguenay

i
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Congrès des urbanistes■»?

S 0>.FyiB^a
(suite de 1 a Jo j>i*)

naître son idi'iitité propre en 
un mot: •»;» personti ilité.

lin paraphrasant le grand 
poète Patrice il»* la Tour du 
l'in nous dirons que puni nous 
"Tout peuple est une histoire 
xacréc”.

Il est indéni ilde que le peuple 
t anndien-lraïu-.iis existe, il est 
Indeni.itde <| u ’ i I possédé son 
histoire pr«ipre, qu'il ne peut 
être confondu avec le pcupb* 
américain, le peuple anglais, 
français, italien, stiiss»* ou le 
peuple ties autres états pro­
vinciaux du Canada.

On s'imagine fort bien que le 
peuple mexicain soit a son aise 
dans un habitat conforme à ses 
moeurs, que sa petite maison 
basse aux gros murs blanchis a 
la chaux, que son église toute 
simple et pleine de spiritualité, 
son commerce traditionnel, ses 
reseaux voyers fantasques 
adaptes à ties modes tir loco­
motion bien particuliers, ou 
comprend aisément que tout

*51*
'■ ...’■a

n *

'ÿr . :

*>

M. AI MX THOMPSON, du dé­
partement des propriétés de 
l'Alcan, ex-président de l'Axxo- 
riation tanx |i*»»me d'Crbaniste. 
division du Quebec.

cet i rattache à sa terre.
31 aigre une economic caho­

tante, un standard de vie très 
moven, on admet qu'il ait le 
gout tie vivre dans ses cille** 
hlaut lies dans ce cadre urbain 
et rural adapté aux routing! li­
res particulières de l'âme ne 
ce peuple.

On admet aisément que le ja 
(louais a l'étroit sur ses Iles 
étriquées soit tout à fait a son 
aise dans son habitat de papier 
et île bambou, que son minus 
rule jardin intérieur, l'agence­
ment tir sa maison, Ir groupe­
ment de ecllrs-ri dans son villa­
ge. son quartier. les ruelles 
claires de ses villes nettes et 
lavées, ses théâtres tie rue, ses 
commerces ramassés et bigar­
rés, 'tes champs découpés an 
scalpel, ses paysages agences 
avec un soin infini, ou tout est 
dispose avec un rare bonheur 
et une minutie extrême orien’a- 
lr, ou la route et le rail ne 
viennent point bousculer ce nue 
la nature offre et que la surpo­
pulation impose tie conserver 
intacte comme un patrimnii e 
sacre, tout ceci lui est chaud au 
coeur.

On n'imagine point un italien 
qui se sente mal a l’aise d i.is 

son village des Pouilles, de tos­
cane ou tie la campagne floren­
tine, on ne peut concevoir ju'il 
ne se srnt.* pas intimement be 
a ce passé tie pierres rousses 
et de mosaïques aux tons pas- 
tellisé.s surgi du fond ties âges.

Pauvre peut-être, frugal cer­
tainement. mais fier de l'encor­
bellement de son immeuble, ti 
sa fontaine ouvragée, tie ses 
platanes centenaires, de sa rou­
te poussiéreuse, tie son inarrhe 
bruyant, de ses églises racées 
endormies sous la lumière ta­
misée de vitraux a la splen­
deur nulle part égaler. On con­
çoit que cet italien-là soit heu­
reux, on conçoit aussi que la 
fierté l'envahisse quand d’un 
regard circulaire il embrasse 
tout eeri qui est â lui et aux 
autres, à eeux de son sang, oeu­

vre du génie tic sa rate, patri­
moine commun de ceux qui 
peinent av : lui.

Ml le suédois dans ses viMes 
parfaites â l'agencement, ma­
thématique, aux rues a!igii*<*s 

au cordeau, dans sa nat >re 
domptée, ses menhirs polis 
comme tics fuselages d'avions 
supersoniques, ses cuisines i t 
boratoires ou s'élaborent tics 
plats parfaitement hygiéniques, 
ses places publiques tracée-» 
avec une rigueur scientifique 
qui étonne et desarme soi* ar­
chitecture policée, ses am** 
n.igements routiers parfaits et 
les mécanismes soignées que 
sont ses cooperatives de pro­
duction et de consommation 
est aussi satisfait dans ce ca­
dre que l’italien, le japonais et 
le mexicain dans le leur.

Il correspond très exacte­
ment a son âme froide, a son 
esprit sans humour et méticu­
leux. il est un cadre digne de 
la beaut** glacer de sa race

I.’Architecture et I*l rbanis- 
me, la maison et la ville sont a 
chacun d'eux l'essentiel de leur 
raison de vivre, le cadre hors 
duquel ils sr sentiraient dé­
paysés et dont ils se détourne­
raient.

Songerait-on a placer l'Italien 
moyen a >laInto? l.e Japonais 
moyen dans un immeuble ma­
jestueux mais centenaire d'\s- 
sise ou de Fiume, le Suédois a 
Acapulco et le Mexicain dans 
un village des environs île Na­
gasaki que. la langue rt les 
moeurs mises a part, le cadre 
urbain, le cadre familial leur 
deviendrait vite odieux et la 
xi** insupportable.

Pourquoi le peuple ( anadien- 
français ne pourrait-il pas re­
vendiquer un l’rbanisnie et une 
Architecture domiciliaire dignes 
de lui. conforme a ses goûts, 
a ses aspirations profondes, a 
son éthique et a son esthétique.

Pourquoi ne pourrait-il pas 
prétendre avoir enfin dans ses 
villes en perpétuel devenir des 
Unités de voisinage, ses parois-

jf* litres aux formes ut bai- 
nés où l’existence est axer sur 
i«*s institutions de savoir éco­
le, ••^•lise et pavillon paroissial 
plutôt que sur le rentre com­
mercial "lier plus ultra" de 

ri suie d outre lâe.
Pou*quoi le peuple ( anadirn- 

iianrais ne pntirrail-i! pas pre- 
i« *d»r et imposer son désir de 
vivie cl ins des villes laites pour 
lui. • ..m\ «les villes au caractère 
particulier, distinctes de celles 
qui .iloiinent impersonnelles. 
Monotones, insipides les routes 
i * certains territoires Nord- 
a mer n ain.

Pourquoi le peuple < auadieo- 
1 f .i u* a is se verrait-il frustrer 
du dm ‘ «le vivre «lacs un cadre 
urbain conçu a son intention, 
mi ( adre ou s* personnalité 
p’.ii se s'épanouir, un cadre qui 
resper te son mode «le vie, qui 
s.lit !r reflet de sa culture, ou 
«•adre «>ti se drcelr son origine 
propre «nii s'adapte a si cou- 
« eption de l'existence.

Pourquoi I** peuple ( anadien- 
frjueais ne réclamerait il pas 
une architecture dmtiii iliaii** 

directement inspirée de ses ori­
gines historiques. «1e sa culture.

Oui pourquoi?
Pourquoi le peuple < anadieu- 

français n’exigerait-il pas qu'on 
prenne en coiisidérati«*u son 
passé, duquel il n’a aucune rai­
son dr se détourner de sa cul­
ture l'une des plus riches du 
monde des plus vivifiantes, ser­
vie par une langue d'une preci­
sion, d'une richesse inrompara- 
’ le

Qu’il en soit fier est a son 
honneur, qu’il veuille conserver 
cette culture est sotl devoir le 
plus strict, qu'il se fasse exi­
geant pour que le respect «le 
cette culture se devir-e dan» 
l'aboutissement filial: la ville
est son rlroit imprescriptible.

( "est s nous tous que va re­
venir la redoutable, l'estimable 
responsabilité de définir ce qui 
jusqu'ici n'a encore jamais été 
lente: "Ma philosophie d'uu ! »-
banisnir Québécois

Mt si nous parvenons a clari­
fier nos idées, à mettre rie l’or­
dre ans ries principes trop sou­
vent flous, à apporter qtiriquri 
précisions, nous pourront «lier 
que .es efforts n'auront pas ete 
inutiles

Avec les hommages de la CITE D'ARVIDA à L'ASSOCIATION CANADIEN­
NE D'URBANISME, (division du Québec), en congrès dans notre ville.

SON HONNEUR LE MAIRE Ni. GEORGES HEBERT

■%

Messieurs les échevlns

L.-G. Laberge 
P.-E. Lambert

8. Brassard 
Georges Potvin

Emile Muckie 
Francis Dufour

A. Théberge 
F. Gauthier

M. R.-A. Lemieux, gerant

M. Georgcs-E. Carrier, secrétaire-trésorier
M. Jules Côté, assistant-gérant
M. Pierre Quintal, ossistant-sccrétoire-t?éso*Ter
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En moins de six mois, Guy Bouchard établit...

foeux ChaHAcmietAgjè rv • Æ

£apuehaif

Aussi ui'F'eron! qui 
cela cuisse F^rcitre. If 

salaires *f'ses ûj\ cr- 
fîtes ^ocou* Qui ont tait 
partie des spectoclts 

présentés per U S ctu^ 
Chonsonnien totalisent 
une somme de S7 I2S

Verrons ne.-s le oj* 
o*. des ortistes locaux 

po^’ront ' •!*!( dans 
notre région 9 . . .

La saison artistique qui vient de 
prendre fin au Saguenay nous donne 
l'occasion de faire une rétro speefive sur 
les activités qu'ont connues les groupe­
ments qui s'intéressent de près ou de 
loin au domaine des Arts. Nous vou­
drions. ici. rendre hommage à un 
gars de chez-nous qui nous a ouvert 
les portes du monde du spectacle et 
qui a établi au Saguenay deux boites 
à chansons dont la survie est pres­
que déjà assurée. Possédant déjà plu­
sieurs années d'expérience dans ce 
domaine des spectacles Guy Bouchard 
était l’homme tout désic- » pour entre­
prendre la tâche de doter notre région 
de "Chansonniers ou. selon une formule 
qu'il préconise, de "Cabaretstheà- 
tro".

L'accueil qu'a réservé le public sa- 
guenéen au "Chansonnier" de la rue 
du Havre, à Chicoutimi, lors de son 
ouverture le 12 décembre 1961. c été 
vraiment inattendu. L'enthousiasme 
clairement manifesté d'un auditoire qui 
se promettait de revenir régulièrement 
voir et entendre les artistes locaux et 
ceux de l'extérieur a dépassé les espé­
rances des principaux instigateurs de 
cette boite à chansons. Il a failu dé­
passer les objectifs prévus ... il a fallu 
repenser la formule mise de l'avant . . . 
i! a fallu agrandir les locaux ... Le 20 
février 1962. le Chansonnier de Chicou­
timi se transformait en un "Cabaret- 
théâtre" et le 19 mars à Jonquière. sur 
la rue St-Dominique. un autre Chan­
sonnier pouvant accueillir plus de 200 
personnes ouvrait ses portes à la po­
pulation du comte Lapointe.

Ces réalisations prometteuses, fruits 
de six mois de travail, ne peuvent con­
duire à un échec. Les Chansonniers 
de Chicoutimi et de Jonquière réouvri­
ront leurs portes en septembre après 
avoir subi encore une fois d autres 
transformations. Les efforts fournis par 
Guy Bouchard et par ses principaux 
collaborateurs doivent être couronnés 
de succès. S'il n'en tient qu'au public, 
ils le seront.
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La première équipe du Chansonnier: Pierre Brault, Yvon Goçnori, Line Arnaud et Guy Bouchard.
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Les spectacles des deux Chansonniers ont demandé participation de...
ajûaraç

IrjqRwX

De la fantaisie: Denis GOIic.IL

13 artistes étr
Raymond LEVESQUE 
Gînette RAVEL 
Germaine DUG A S 
Claude GAUTHIER 
Stéphane GOLMANN 
Gaetcnc LETOURNEAU 
Renee Cl.AUDE 
Hervé BROUSSEAU 
Pau! De MARGE RIE 
Jean-Pierre FERLA ND 
Monique GAUBE 
TEX

24 artistes locaux
Picrre BREAULT 
Yvon GAGNON 
Lino ARNAUD 
Andrée BLANCHETTE 
Jean-Eudes RIVERIN 
Monique SIMARD 
Micheline VALLEE 
Jacqueline LAVOIE 
Denis GOBEIL 
Michel GAUDREAULT 
Tony BOUCHARD 
Marcel BEAUDOIN

Michel DUMOND
Jean-Paul VILLENEUVE
Marcel RIVERIN
Les COMPAGNONS du ROCHER
Julienne DESGAGNE
Luc GRANGER
Denise MEILLEUR
Leopold TREMBLAY
Jacqueline LAFERRIERE
Achille SOUCY
Moqclia SOUCY
Lucille VIGNEAULT

angers

ESGAGNED« la poésie: Julie nn
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I);.»nM ?(o Tremblay, 
2 ans,

284, ruo Sainte Anne. 
Chicoutimi
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Gilles, 3 ans,
fi!.- cie:

K et Mme Gérard Gagnon, 
//fl. boul. P.Ivière-du-MouIia* 

Chicoutimi.

Fronce, 13 mois,
Ml© tir-.

M et Mme Léger Arseneault. 
279, rue Labrecque. 

Arvida.
EBlæ&wS
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Sîccvc, 14 mois,

M. et Mme Jules Langevin. 
19, rue Lome est. 

Chicoutimi.

1

. •
5 .

• :
i--V . X.ttl'JS

7-*-» «

F cor!,
fillo ci-?:

M. el Mme Fertrand Beaulieu 
55. Smith Ouest, 
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Lise, 1 an,
liîle de:

M. et ,rr? Bertrand Vachon, 
HZ Montcalm,

Ci 'ccuLvmi.

Marc Gaudrcaulf, 
10 mois,

17. rue Hoffman. 
Chicoui.m.-Nord.
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Sonia, & mois,
iille do:

M. et Mme Marcel B61 cm 
505. Ste-Thérèse, 

Chico u4ixnL
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Marlene, 2 ans,
fille de:

M. et Mme Emilio Lavoie, 
430. rue St-GcrbrieL 

Chicoutimi.
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~ -A.

- k , ■: i

f'

fc-
v-

' - 
> *v^. é

Claire, 5 ans,

M. et Mme Roland Lalcmcetic 
425. Côte Réserve. 

Chicou'iroi.

Paul, 8 mois,
{.'j. -i^.

M. et Mme J.-M. Tremblay 
374. Lamarche, 

Jonquière.

Sylvain, 6 mois,

Anacle, 1 on,

M. et Mme Laurent Perron* 
Passage des Chutes. 

Saint-Ambroise.
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mM. et Mme Marcel Coraeau.

rue Ste-Marguerite, . *
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Hé’ènc, *3 3 mois,

'. et Mme J. Paul Bussièrec. 
280. Giflert.

Ar-.uda.
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Luc, 18 r-fois,

-fi®

nr
M. e< Mme Ray. Gauthier, 

449. Laurier. 
Chicoutimi.
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LIS PRIX:

—GAGNON FRERES NOUVEAUTES (Chicoutimi): Un 
tric yr’e d'une vnî» ur de $21.95.

—HUDSON S BAY lArvidu): Un lit pour enfant d'une 
valeur de $29.95.

—LEO ABF MEUBLES (Chicoutimi et Arvida): Une magni- 
lu;- : v.Vjise haute d'uno valeur de $21.95.

—LESS AP.D en BA.S de la COTE (Chicoutimi): Un bon 
d achat dune valeur de $20. en marchandise aux 
Rayons des Jeunes.

—LESSARD SUR la COÏT, (Chicoutimi): Un bon d'achat 
(.'une valeur de $20. aux Rayons des Jeunes.

—WESTERN rue Racine (Chicoutimi): Un tricycle d'une 
valeur de $20.95.

—SERVICE DE COUCHES BAMBINO ENR. (Chicoutimi): 
Au bobo ga' n r?. un service de couches pour une 
période de 10 fc -. .incs. vaîeu.’* de $25.

Adressez à:

Concours de bébés.

Le Progrès du Saguenay,

Chicoutimi.

L#*ü phi.u*y s.# rr. :il rl/*ürni'fs dès la fin tiu reicourj».
On i»ru- le- y' ^ . *v . x :» flii-nt *1# >. photos il’user iJ'un

ptu il»- pat rnvr. *: * m-j- »*n avons rrçur** p<,u plusieurs 
«pmain- • a La ran ♦ paevpront, a moins que leur «joa-
liîf n»- permette 1 »’• »ner un bon rendement dans U- >*v»r-
nal.
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par LOUIS PAGE 
ceinture noire

Santé — Judo

l.K II 1M> KT I \ KK'IMK

llh 11120, une femme an volant d’in*«* .mlunmbile et.iil. par *«i i« 
ronsitleree euinine une intrépide am «z*»tn*.

Aujourd'hui les femmes viennent meure île franelm un «!«*•» 
domaines masculins, et par la meme occasion manifester peut etn* 
lent «IrUr (IVüiancipatiwn.

|.;n Àmes’ojue, en Kurope et évidemment au Japon. le judo 
sp ,rt réservé autrefois auv hommes, gagne de plus eu plus d'adep­
tes cl,CI les filles d’Kve que certains ont ose appeler sexe fail,le

Depuis plusieurs années, dans le monde du judo, des trinme» 
ont su se hisser jusqu’à la ceinture noire. \u lapon, il u>at 
pas rare de rencontrer des femmes peintures noires de -r al.- 
1res rleve.

A Palis, deux rluhs de Judo sont diifgrx par des ceintures *•»» 
tes “en drntelle»”. V Montréal, une canadienne-française < cede 
1VI il-Mai tine au rst ceinture noire.

Il ne faudrait pas croire que res adeptes féminins sont «mre 
car cm» manque ou athlete en force. 1 a plupart sont «les exemples 
«le grâce et de féminité, comme fiscale Petit ei beaucoup d'»»l es 
4, listes qui sont des ferventes du Judo

le judo ne réclame pas une importante forci phy sique. mais 
plutôt de la science, de la rapidité et de la ru>c (qualité qui n , 
pas besoin d'être très cultiver dans le cas présent» plutôt que 1, 
force et la brutalité.

t ’est pour cette raison que la femme, en pratiquant »:ti ;udo 
non competif mais basé davantage *ur le cote chorégraphique «•{ 
sm la self defence, aura les mêmes avantages cl satisfactions que
rhum mr.

«M I I S \l\M \(.l s ?

I'.«r sa cymnasiiqur appropiier. par s.» \-»ri«*l«- «le mouve­
ments et sa technique, le judo fait travailler les liras * Mille 
les abdominaux, les articulations, améliore le souffle et !» -ou 
plesse. Il tortifie les muscles sans les rendre apparents et maintient 
toujours en bonne forme, et coopérera avantageusement » :uno- 
tenir l’esthétique de la ligne.

la circulation du sang joue un rôle important dans !.« sjnte 
de la femme, et là encore le judo prouve son utilité. î r» entraîne­
ment régulier de quelques heures par semaine active la circulation 
\prés une journée «le travail, une heure de cours effectuée sur un 
rythme normal, constitue un délassement appreciable aussi *»»en 
physique «pie moral.

st f I -IM ! I VK

Nous ne prétendons que le judo soit pour la femme un m » ■ •■»• 
infaillible de defense et fasse d’elle un cire invincible, nuis il 
peut lui permettre, le cas échéant de se debarrasser d’une per­
sonne dont l'attitude laisserait présager de mauvaises intentions 
l n malfaiteur attaquant une femme ne s'attend pas de s.» part 
à une grande résistance \insi, la victime »idre p»r l’effe. -J*- 
surprise peut-elle tenter d’amener son adversaire eu «ie^rquilibre 
el «le le projeter au sol sans effort.

Il n'est pas nécessaire pour cela d’être doue d une force et i j<■ 
courage exceptionnels. 11 suffit d’etre sûr de soi et «le connxitre 
a fond quelques bons mouvements d’altaqre et surtout de parade

Toute femme, même de constitution fragile, peut apprend*r 
la self-defence 'i elle est capable d’une grande attention eî d u ■ 
tant soit peu «le souplesse. 1 es autres qualités rapidité et r-fVxe 
precision, maîtrise «le soi. se développent au cours les exe • »* -*' 
pr j tique s

* \ppeler les femmes le sexe faible est une dit! a matron i •*» 
l’injustice de l'homme envers la femme

Si l'on appelle force brutale, alors certes femme *M »•** 
supérieure à l'homme. Si la non-violencr e»i '* loi de rhum.ir.il1* 
l’avenir appartient aux femmes” «t.haudi — cite dan-» V <*-
hommes sont frères".»

INSTITUT JUDO
CHICOUTIMI

Directeur technique: LOUIS F A3 il 
Adjoint: MAX BOUZ1GON

EXPERTS CEINTURES NOIRES 
M ADRIEN VAU K K prvMtk-c

401 EST RACINE TEL.: 543 9168 CHICOUTIMI

EVIDENCES
Que savons-nous?
I.e (’.in a «la manque 
de «lentistes

Xctmdlcinout. il y a une 4* -»*»- 
de pénurie «b* deutist»’S dans un 
i»r.in«l nombre de districts ru­
raux «l<‘ notre pays

H'apies le rapport lDâO-UI.Tl

de l'Enquête sur la Maladie au 
Canada, près ties *, des famil­
le.s c «(indiennes n ont reçu au­
cun traitement dentaire durant 
cette année
T rop «le cji irs 1 ratilex »

Iles «‘dudes en* uprises a tia* 
vers le Canada, ont révélé que

I e\pcrienc«* « i •• tous les jours 
polis apprend que notre intelli­
gence «lepend eu grande partie 
de notre vision pour porter scs 
jugements sur !«• monde qui 
nous entoure, l'ont ««• «tue nous

imaissoiis et lotit ce que mills 
faisons se subordonnent «le quel­
que maniéré a ce que nous 
vox «ms

Votre intelligence est vrai­
ment nuire laciilte maîtresse. — 
1 ; Il •* est une puissance unique 
de «léotuverte et «l’invention. — 
>|ais sans l’aide «le notre vi­
sion «pic peut elle t »irc? Son ac­
tivité est «le beaucoup réduite. 
I « vision nous fournit sur le 
momie «pii nous entoure une 
quantité riioinio ,1e renseigne­
ments. t est surtout a partir de 
ces renseignements «pic l’intel- 
ligeticc fonde s.» science des 
personnes et «les cl»«»ses.

DOULEURS
M jim de Tete. de Dents. 
Rhumes. Grippes. Douteurs 
Arthritiques. Névralgiques, 
Rhumatismales. Malaises 
Fievreui Soulages Rapide­
ment avec les 
Ciptibs antalginc
(A! En partout «__V 1

\;tssi l*«»pt«»metr iste r« ». » »- 
vaillant j donner a tous et a 
chacun un remlement visuel 
supérieur, rentl un service ines­
timable a noire momie routeui- 
porain. Car en servant la vision 
«les personnes, il scit nécessai­
rement leur intelligence

I 'évolution «les ditlereutes ci- 
••ilisations humaines vers 1rs 
institutions complexes d’aiijour- 
..’hui n'a etc possible que par­
ce que l'Iioinnir a une vision 
«pu prend contact avec I»-' per* 
sotuirs et les rlurses. ( est une 
fonction de nos connaissances 
visuelles «pie l’intelligeiire de- 
tien» cette puissance qui nous 
donne «le couquétir le momie «le 
la matière et le momie des r>- 
prit- C’est en fonction «le nos 
eonnaissanees visuelles «jue Cii«- 
telligenee «Icvtcnl cette puissan­
ce «l'invention «pu a rendu p»»s- 
>ible les irslitulious modernes, 
si le Créateur n’avait f»as doue 
l'homme d’une « apacite visuel­
le. il y j longtemps qu'il 
n’existerait plu* ({an- I rebelle 
des etrrs.

l/ou ne «iiia jamais tiop l’im- 
porlance d'une excellente vision 
pour buis nos travaux. I *opt«»* 
nu* tri s te possède tous les moy­
ens scieutifi«iu«*s j»«»ur donner 
a ;«»,lre vi-ioit ce rendement 
maximum •»» nécessaire ati- 
jourd'hui. H ne suffit |U' de 
voir, mais il tant encore parfai- 
temenl voir dans toutes les ta­
ches que l’on doit executer. — 
Sans qu«»i notre intelligence opé­
rera a un niveau inferieur.

Public sous le* auspices de 
:a l ig;.c <ii> Rien-Etre Vu cl 
incor-'"i n* « P: >vilu c le 
Qucivc

V otëï pour unhonime qui J 
beaucoup fa» pour son comie

I iui r, enfouis, âgés «le C ans, 
ont déjà souffert de carie den­
taire Kn moyenne, l’enfant com* 
incuçant la classe a plus de 
â dents primaires ‘dents «i,- lait» 
qui sont cariées Et on sait l'im­
portance que jotnuit « es dénis 
primaires dans l'clalmi ation «le 
la denture permanente I en­
fant à 12 ans, n déjà 8 de ses 
dont* permanent»’». affectees 
par la eaiie et l’une d'elles a 
•lu déjà être extraite

Vonv<*aux «-spoils

l)e> savants ont découvert 
que la ou I on trouve des *«•!•» 
de fluor dans l'eau «le consom­
mation. la population souffre 
moins de carie P«»ur«|iioi ? Au 
moins une partie de la ré|H»ns«* 
réside dans !e f.«;t que quand 
les d«»nts s«* Surirent, dans 1 ’«»«•- 
fance. l«*s liuorures absorbés 
s'incorporent à l'email et ren­
dent les dents plus dures »*t plus 
résistantes a la carie.

l a ou l ean. S l'état naturel, 
contient des fluorures, la popula­
tion jouit aut imatiquement de 
leurs effets l.a où l'eau ne l«*s 
contient pas ou les contient en 

quantité insuffisante, on peut les 
ajouter artificiellement et obte­
nu les mêmes résultats Or» ap­

pelle cette mesure !a fluorura­
tion

FIN DES VERS
a v*:c

L’AIL EN SUPPOSITOIRES
£n 1950 let suppositoi­
res a l a«1 n restaient 
pas Neus les avons 
crées apres a*o«r trouve 
le dosoqe d un ««trait 
d ail specal pouvant 
détruire les vert Ils 

' sont appelé, "AIL-A- 
a?in de les distinguer des 

imitjtions Pour ne pas être déçu 
et obtenir le véritable pnoduit. 
specifier toujours AIL A-VER 
Nos suppositions a l'arl ne rbai^- 
fent pos n'irritent pas et debar­
rassent des vers en bois ja-.irs
Traitement complet $1.25 
Demandez “AII -A M.K" aux 
pharmacie*, ou directem *nt

au
Laboratoire MARCHAND
SbTite. Cte Champlain. IMI

VER

mm .

EUR
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Jocelyne Roch
personnifie

la Joie de Vivre
Quand, il y a trois ans. Jean Desprez créait sa JOIE DE VIVRE au petit écran de 

Radio Canada (le mardi soir, a 8 heures), elle songeait sûrement à Jocelyne Roch. Tout, 
chez elle, sa démarche, la joliesse de son visage, sa façon de voir les choses, tout respire 
chez la jeune comédienne la JOIE DE VI"VRE. Et c’c-st si vrai qu elle joue un rôle dans cc 
téléroman depuis trois ans.

Les deux premieres année*, 
tr rôle fut plutôt *• ;hit, huis il

JO< I n M |{IH II

i

s***:

V H-

por Gobriel LANGLA1S
prend aujourd'hui. une 1res 
t r^iidr importance.

mi mi m pont
t e rôle de Mimi Dupont est 

-relui d’une petite fille qui est 
incomprise de sa mere «Olivet­
te Thibault). mais que son mou 
de i»err (Georges Tmipini ac­
cept# les veux fermes. .Mimi est 
n *e fillette qui aime la vie. qui 
aine j sortir, mais qui se hut­
te a un mur quand elle veut n li­
ter r quelque chose de sa mere. 
( » ie-ci se montre d'une sese- 
rite extrême a son endroit, t n 
peu égaré dans ceft,- atmos- 
pere janséniste. Mimi dexient 
laeilenienl la victime des “beat­
niks” et. en particulier, de soi» 
nouveau "cavalier” Jacques 
Provost (Gilbert comtois). Au 
moment ou nous rédigeons ies 
lien» s. elle vient de «quitter *a 
famille, .* St-I *e.n. pour ali» r

vivre seule à Montréal, au-des­
sus du bistrot du "Itat mort”. 
P e viendra-t-elle au bercail? — 
Dieu seul et Jean Despre» le sa­
vent!

ELLE. ETAIT Pl.l TOT 
TIMID K

Ner à .Montréal, le Kl join 
1ÎM0. Jocelvn Koch croit qu’elle 
a pu être influencée par sa me­
re au point de vue artistique, 
puisque cette dernière adorait 
le chant. An Lycée des hiron­
delles. OU elle a fait ses etudes 
scientifique* et commerciales. 
Jocelvne Koch se sentait trop 
timide, et pas assej prête pour 
affronter le* leux de !.« rampe 
scolaire.

\ sa sortie du l.vcee, en 1!«'>.S,
la jeune coined le* fille suit. pen-
dent tro i-* ans. des cimrs d’art
dramatique de 1 a ni a 1 edo r et.
pendant un au. ceux de f’aiil
Hébert. fendant ce t»■mps elle
fait un peu de figuraition a la
télévision, aux émis sions fii-
inees du RD M \N DE I \
s( M St 1. d» 1 • ruai» d Se gui n.
fuis elle■ passe ;iver suce es ran­
ditioil r la s «tique de Radi ci * a-
nada.

A LA II 1.1 Vis DIS

(*r. lui conf le a lors des rule *
dans les ser ies Dl K \ GAN LE
<. K \NI) DUC et M 1 t IRE'S DE
I A MILL 1 . nie joue * gale ment
dans LE BILAN . télethc-âtr . de
Marcel 1Dtihr

KAD ID * r THE \ 1 R f

N la radio, Jucelvn Koch c’a 
fait que île*, émissions commer­
ciales. mais au théâtre elle a 
tenu le coup pendant les huit 
mois que LA MILLE DK M IT 
île (.antiera a gardr l’afiie be île 
la Poudrière, l’an dernier. I lie 
débuta d’abord dans le rôle de 
l.uriJe. pour ensuite remplacer 
f lisabeth Chouvalid/e dan* te 
lu* de la sertir d’Antoinette

LT L’AVEN 11! *»
Que reserve I avenir a Joce- 
ne Koch, dans sa carrier» tou­

te nouvelle? Plie caresse tout 
d a born le projet immédiat de 
continuer a interpreter son rule 
de Mimi. a JOIE DE VIVRE. 
Et, si cette émission devait dis- 
paraitre, elle a l’assurance mo­
rale de jouer dans un autre te­
leroman du meme auteur. Voilà 
pour le pain sur la ptaochr! fè 
qu’elle pense de la vi»? De pu h 
quelle évolué dans Je milieu 
artistique, Jocel>ne Koch corv 
sidéré qu’il est parfois diffici­
le de joindre les deux bouts et 
qu’au point de vue moral, la 
vie de comédienne ezine beau­
coup de courage. Sa grand** am­
bition? Devenir une très bonne 
romédienne — pas nécessaire­
ment une vedette — maïs jouer 
des rôles qui lui permettront d? 
s’épanouir.

— No *2; —

!

m j
un

' rrah □n
s iTTTnrrmn" rnuTTMTl I i 11
'TTTTTTTBnrrn
1 nrTrTTTrrarn

t.tzos i m i.mfnt
.ne moderne du utali» 1

! ,iv.e
T V lien d en vi ' » r 
2 -I nté de J<r.;u» <r fp!
f Onj.
A ieux — Appai eil unag n 

j ar Hercn d Alexandrie 
T Epreuve Dire qu’une

chose n’est pa« — ! '• m»er 
t -: lar s i* • •

nachos - Epoques 
7 : • ires i me enceinte. — 

Equerre.
E—Liquide
V Monument mor.oliche — 

Révee
D Possessif — Er. quel er,

croit — Artiste

!

^ 1 fl T K AU Mf N T
f'\: ail u ri pan! o<v-
lentérét tpi
ïnterj relation yra/nrna!p a­
le de* te xte* - Mitr.it dou- 
rerrer.»

T . • . *

ta!
s Am/r.al nr.ou — f*ie< e de 

i-;.» qui «ou!?» nt ur. navire 
Mammifère carr,;w*re 

• Maniéré oc voir — Phon/ 
t:quemerit Enlever - Rj 
vi»-rc oc France 

f- Allumette résistant au vcnL 
— Usage* — < onvmne>

7 Déformation o# ”ad' — 
Attacher — Connaît 

S—Bord oree — Particule du

32

dialecte provençal 
11- Non attentif — Crochet df 0— Tille d 1 nachos — Tendre, 

fer j offrir
10— Bouts de M>n \ »euy

Avo,r MR (C"jr' ,or,‘»«u* - 11—Choisi - Femme qui me. 
Er ',hf- 12—Interpretation — Epoques.

SOLUTION Dl PROBLEME N* 926

• Horizontalement: 1 Inch ■ Verticalement: 1 Inopporto
f-r ance; 2 Nopal — Uvéïte.’ne. 2 Nourrie — Tite. 2 f»p 
? Outrage — Réel; 4 Preuve *ée — Saine* 4 Baruch —- Ua- 
— Cars; 5 Precedent — II; fi no, 5 Siavc — Tue — DN fi

Il — Al; 7 Res — Tr.r r.cdéon — C’a 7 Rue — Rage;
don*. P Aiun — Ane: f Utile .... .. , .

v, s- . « , 8 W ( mrtaire» ô Aération;* n. io N*na — ( aramba
J ! Eteiiciage   Elu. 12 £un M Nier ~ Neume 11 fTesias

l — Fs. ’ J— Blé, 12 Fe! — Li — Etau*.

Tous let jeunes de 

moins de 12 ons

GAGNEZ DE BEAUX PRIX 
EN COLORIANT CE 

DESSIN

î)
I
m

r

X

i

&

=c:

CONCOURS DU 7 JUIN 1962

Nom:

Ac.'tkfiK

I »
i 1
1 I 
1 i 
I I 
| !

1 I
Ago;

= f
I I 
| i

Nom* de* parents:

r Conditions du concours:

If 1 Le- concours e-fit ouvert a tous le» jeune» de moins de
I 12 an».

| 1 N importe quel procédé es! admis pour colorier les 
dees in s.

Toutet ;c-e entrées doivent nous parvenir dans les 
dix jours qui suivent la publication du Bupplément.

ï ( Le décision des juges sera finale.

| ; Un premier prir. consistera en un magnifique volume 
donné par le LIBRAIRIE REGIONALE. 461 es», rue 
Racine. Chicoutimi. Cinq autres prix seront donnés 
par le gerant du THEATRE IMPERIAL de Chicoutimi; 
lie consisteront en cinq "passes'* gratuites pour une 
repréçemotion de cinéma, au Théâtre Impérial, le

| samedi après-midi.

H E—Adresser roe travaux a: Concours de dessins.

£ Le Progrès du Saguemy.
| 316. rue Labrecque.
i CHICOUTIMI

= Void les gagnants du cc: ira de dessin du r:\ §
l.*1 J. . ^ y*-. —

5 # s
£ la-vfM|ur*. < hristian — I7K La Fabrique ’cnquiêrr ç
= Trrmblay. Roger — 334b. boni, de la Gde-li i r — fid^-Baie Ê 
Ë Dubé. S> Iv i»- — 379 rue Racine — Arvida Ë
Ë Couturier. Roselyne — 2tH rue Farouche — Arvida =
= Mlard f rlinr — 21 rue du Itnn-Conseil — Chicoutimi

lr/oioouiivHi^mimummiuumuquiV' <Mb’;.fii.i:iiiiiimMiHiH>iimiiiiuiiimmiiiiu!iiii*uiHiiii!mu».T
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-.......... -

0‘#»émrr

£.\ v;:
VS Y.W, 
k' 'Au1

■ » » \ » v,*
•Vv:-'.
• V

L'histoire d'un prêtre, repoussant les
assauts sourncis d'une femme !

maVï JJ»#

'

’V■- ✓. P-T2J1 » V'i K**
àVJKT

. f. v r*../,1.* r' v; *v itiv ~ »£ . »

X'U,

’>*. *1

iLi,:
-y. X. ;

SVr“rv»i:h >'• U; V- ÿ; -< :

;r* v.

- •■'

: » v ■■ , t '■ •. ^ r- '

.. ’•

> *î

■f ■ . ■

.f »•

'r--« •

Léon Morin lit an
t * -f •ViM* • . • *• 51W

■J.r-

«r.-f
•-» .

Fronçait (2 h. 10), lUat : ? J«on-PUrro *
. i • -. . - * >

avec Jean-Paul Bflmondo, Entmanutll* Rl*o. V
■ ■ ■ ■

LES
23 - 24 - 25 
26 - 27 - 28 

JUIN 
vous

POURREZ
LE

VOIR

AU

THEATRE

DE
CHICOUTIM!

QU© au : : . i i«* la f< ». ca h >1 p 1© 9: : u s. un : a • . int
oonsid 'ration.

•:* et d honnoïot

* • a ter le roman de 3éatrix Beck ci •...................... « i
’ ■' t r m ir.» xiptiv ints •............ 1 1 ■ ■ . • .

si : m pi tel ■ • • • : t au cat
teur, montrer la part d’infatuation qui entre dans l’enthous: nsnie de ia 
lors de 1 occupation a!!-»maivi> i r1 ; un pa*:* vil j-ia ;r *.n us).

s l'ofk
nonî. s*

* ' ur vr> ie mur

gouailleur n i ■ :•* lui, ’’libre de la lib ?rt * fonts de Dieu’* 
et douée d une voix q me n
ma.5 ne oouleverse pas évait assure >? ne oas sonn. • m :x.

•» .1? Q[U 01 oto: mer
uf et a théo. s'(at ta-
veil 1 nui mente

ai* un * q • i ■ re.
>>11 n,isos aïs *•13-

deque: le spc • 3-
1 (Le ré il a 1 i OU

1 • lté d-* ir
3 :o it a 53U; iQit,
?e. so1u vent b ‘lie

qui é:i a

Morin] ■ •
longueurs. Ii révolter 1 encore les •?:»*.*:»*r *s a* 
î ai aimé ce hlm. son thème qu :! >v été si :aai 
sent la présence de M-dviUe a r" uq . • vp ,

ir* “T' w y v«i*o *4

m •’:1t. d amour de 1 autre

Je pense à la façoi
i' amy-babme a ra s • t •Loon
s al ia*s Italians dans le fi!
a .a petite danll mrn< ■r.* >
certaine pr.ase telle . ^ ♦ • O

est u:i phaîe-qra- he ’ »
cents qui ■ t m ‘4 \.• % ,

oub.. •: qu là.:::: :: \ ; > p,

yureux a un cmona
* 0*0* .■> ."% *• •

V*V • • • . . w • M <4iuv*

•>» • v'n «
» » » -* > I \ . 4 é V V »' 4* IV *w4

n.x bar mes dans M

"s ?>o! * n. lier s d une

.J V*.

t
*ro iveront a us te titre 

du d:. in Pour * 
es si realisation.

i . ■ v a i-* ie*

a 1

_*•> y 1 jrcrri’ qui ■? r» J

ae
* * *

•«* ► m

A * 1 ^ ,*«»« » '4 •«•vUlv- • 4 v* « »

togrcrolue en est boll 
taire osez instruct.! » 
amo::caln.

* « *

m. aqr.ie N :

►nu>aqfîî a or q’u: repro: ar

PAGE 12 Le Proar î du 5aguena\ ju>n 1962



.7T7^tji-rnaTy: ,;rrjF~ ~“s — -—I -> ~ " T : '* - - - -     - —' r Cinéma ££2S -rVi .£3 lrtûu-£\ayg£ -g.^

&Î flL Û*

./V i-r.'y

£-•:-21X3 *^HK vA

iJV
gm&m9BB£99

’inspire d'un roman à succès cY Irwin Shaw, cc film donne un 
••or,n* ant aperçu, à l'aide de tro s histoires de soldats: un Al­
lemand et deux Am-'r coin1, du drome de 'a jeunesse mondiale 
pionqée dans la guerre ( 1 939-19^5L Il contient de superbes 
icèncs d'action, tels la campagne de France, un coup de mai 
< n Lybie d'un commando de l'AfriFa Korps, la débandade alle­
mande. Une très importante distribution réunit successive­
ment autour de Marion Brondo en martial officier allemand 
Montgomery Gift et Dean Mar» n, des vedettes dont la sué 
do»se May Britt et la Tro *ca->r D ra Doll.

iK &+snil

mm
ïte

«/. . 
ï'r4 <fif.1

trm

PERDU DANS
BROUSSE

Le cadre pittoresque d une petite cité australienne perdue 
dans Ici brousse, la vie de ses habitants, leurs ambitions 
secrètes, leurs tenaces, l'abnégation de certains, fournis­
sent matière à un récit cjui ne cesse d'être rapide, mouve­
menté, prenant. Ce sont les efforts d'un enfant pour sc 
procurer lui même la bicyclette de ses rêves qui sont le 
point de départ de toute une série d'aventures. Le ciné 
mascope et io couleur agrémentent fort les nombreux pit­
toresques extérieurs.

RT RTHEATRE
ÎT MI

SAM

G £
CHARLES

hm

AUSSI

Vifciftub

N'OUBLIEZ
PAS
DE

PRENDRE
LE

TEMPS 

DE 
BIEN 

VIVRE 
ALLEZ 

A U
CINEMA

Theatre PALACE
l.if» Mellon Arvida

Trie! SIS-1UM

7-1» juin jen. a ven.

SECTION DES 
DISPARUS

avre Maurirr Ronrt 
♦•I Nicole Maurry

ARRETEZ LE 
MASSACRE

avec Jean Richard 
r| Corinne Marchand

*1 au II juin s an», à Inn.
THE SECOND TIME 

AROUND
1 srnpr-roul*-urs I 

avrr lirhhir Reynolds 
et Steve f’orrrst

MURDER, Inc.
• (’inenia.Hroiie I

aver Stuart Whitman 
et May Britt

12 a I.» juin n»ar. à vrn.

le film de la jeunesse 
telle qu elle est.

dmiil

avec KIRK DOUGLAS, TONY CURTIS, 

ERNEST BORGNINE, JANET LEIGH

THEATRE

Chlroulimi lei.: 513-30ÎW

LATIMQRE
Oc iaud.» DUPUfiS

u 27 H * s ? /11 f 3

DU 9 AU 15 JUIN
l.r drame de la jeunesse Jrton- 
diale avec Marion Brandon. 
.Montenm-rv t 1111 Dean Mar 

tin rl liai liai a l(u*h

LE BAL 
DES MAUDITS

• « if.* ïiiasf oje

N OU K somme» tiers de vous 
présenter le fa meut film

LE BAL DES 
MAUDITS

< 12 h. or» — t h. 3*» — 9 h. 131
d’une durée de |fû minutes, 
exceptionnellement !«-* por­
tes du theatre ouvriront a 
midi.

Kjcalrrnent a Taffithr

f» film mouvementé, vivant, 
alerte î aver Ralph Richard­
son. John MrCallum et l *»lm 

l'e terse n

PERDU DANS 
LA BROUSSE

f Cinéma scope en couleurs)

'3 h. 10 — 7 h 4-t)

Les 9—10—11—12—13—14 JUIN
NE MANQUEZ PAS DF VOIR

II
îîSSf®

Les 10-11-12 fuin - Dim.-lun.-mor,
LE THEATRE CARTIER VOUS RESERVE

MACHINE A EXPLORER

ovec ARTURO DE CORDOVA

(en couleurs)

— AU MEME PROGRAMME —

BELINDA LEE et GERARD LANDRY dons

WWS..WAm 
mg!M

rSÉSRrt V; * vj*

LE TEMPS
»> B ovec ROD TAYLOR 

fen couleurs)

--------  AUSSI --------

CLARK GABLE et MARILYN MONROE dons

L T DES mus an-
I. mm L ESAXES

AU AU

fiiéâti <

DE CHICOUTIMI
Théâtre CART

DE CHICOUTIMI
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BMSWB Les films ' - : C1 .*--1 i.lV J’V » * -T r*. -.TT — Ml I * I .- ~ *»-

L'OFFICE

des techniques 
de diffusion

CHICOUTIMI

337. nie Jacques Cartier eut

BAGOTVILLE
SAGUENAY

lis rxi.i € : i it i -S 
I mh 13» A drooi»seill«T
i;«>rm.iiio(!aiioiv 19.VT. Mélo*

D i n.- io,i!i•»<' n.«r \rtluir Maria 
il ihenalt Pénible exploitation 
vMh prétexte ‘I*- condamner la 
,n «»tit ition rr film contient 
i«v telle recherche d'érotisme 
commercial qu'il faut le décon- 
.« e
t \ m dmh: ii ir siii:kil*
fl 13* Adultes

Hr t tunique 1938 Parodie de 
*«*»tern réalisée p.» r Raoul 

VN • «h .ivec Kenneth Moore. - 
«ttigie quelques longueurs cet 
e satire «lu western sort de 

1 Ontnaite par ‘j t»onnr inter»
• ■ »teut et par son siénario
* • n »'

PORT-ALFREU
CHATEAU

t \ n i t
i l (il Xdultes

Vug » ainern »in 1958 Drame 
»•• guenc ii'aiiM1 pat Carol 
it I avec William lîc.ldvi! e*
> • i « l.orcn Kn 1940. un 
v . « n en m i v icc dans la 
n » ne canadienne est nomme 

n autant d on îenvorqueur 
1. sauvetage en Xnghterre II 
i-. • porter se< oui s aux navires 
victimes ties sous marins allo- 
;u uui> Ce f»lm c>t surtout 
remarquable à cause des se 
l * u-e> d« combat Faible sur 
e ,»l.m dramatique l'n thème 
i . i.v. èj • e ré.M \ ê » \ adul­

t t s \it \k \ nuit t 
« H Xdultes

F «r .» x p>4i KtucSe de 
r p ni* Michel 
Serval?. — lrn 

ni a tu é Ce film 
istoire authenti- 
mnaitre une ra- 
ou' qui le t; a* 
t le seul moyen
MaUire vi » *
L riir t ; frv- 

rc film s*a* 
publie d adultes à 

le • nés scènes trop 
v. rente* e: d un dialogue P*'-* 
t- • *isf

ùt\iCC.UTIMl
V . '• • TT.

! n M if HIM N t \! i OKI K 
1 » 1? Ml-s

•. . * 1 Xdultes cl a«fnh-xcrr *.*
Ame. nain. Film de

t .*,«•? in r» : -é ■ .i *eor»
£ l'ai a»«*r- H».«cî : v. ; — F.n-
»• ; • • o -g n>' '•*. i • xan*

< • n . • ■ . . *
*n : e - fui.» .s.çot origin A.»,

n *« •ut * réali
Ci 1 •.t ave» Je,
d.« timent aire

» « % t- su: une
que nous fait
C'A d hom m« «
N 1 d «*qv dpe
t* ! é’.ixxi

i* A i il* * ■ « A 1à «* x.
t«*{ iIl L« 4* u via
•i : - ’ A X* A un
C J Jise de c i*r

Tôt.: 543 J975
contient dec scènes « « .-m 
pi e si.mnante?,

î.r.s m s \ \t >
(|0-12> Adultes, ilex reserves

Xméricain 19ùl Pr.vno ;*>>■- 
rhologique réalisé pat .1 du»
I(liston avec Cl.uk fiable le 
scénario de ce film insolite l ie 
sente le cas d'êtres inadaptés 
a la vie I.'ensemble contient 
ticaucoup de vie et de Ihhi.-* 
moments ci«iom.ii<)giwphi«|ucs 
Cette peinture <i etres malin* i- 
reu\ jvnte à leflechii L'amour 
libre et des tenues et attitude-, 
osées motivent «les réserves

k.i.i.ï: ft m
i 12 au PD Xdultes

Xméricain 1957 Di.init* d’a­
n »ur reali-e par l.eo Met irey 
ivr< Cary Cirant et l)elH>rah 
Ken Sur un transatianti«p> * 
voguant vers 1* Xménqi e un 
couple >e rencontre et décou­
vre i amour .spectacle le..»-» 
mais «i • qualité qui saura émou­
voir par son charme et sa fi­
nesse Dialogue d'une qualité 
rare interprétation riche en 
souplesse et en chaleur hum «;- 
ne. L aventure amoureuse b ale 
un pou les étapes i i *)n devra 
faire le partage des choses et 
ce pas perdre de vue la l»iê« tr­
eble «les valeurs

IX I I MX! F. Xt FOI ! ! 
i 13-16* Xdultes

Américain 193$ \\0'U i ne- 
l«>dr imatique de Harmon Jones 
avec Cïuy Madison lrn erimîno’ 
attend la pendaison dans une 
prison du Kansas Le juge lui 
promet la liberté s .i consent a 
epomer la jeune fille qu'il lui 
présentera Réalisai:-»!» et in­
terprétation dans la bonne m■»>•- 
en ne Iv ton de l'aventure 
amoureuse et îox violence*. <n: 
réserver l'ensemble aux liu!
tes

• % a |X*^ • •I • • 4 a •— ft i « » »#
st pi t m i s v e;sï i; *

^ . î t«, Xdult*
: -rNlc!*>i .« aie ré^.>*v 

?xr Loi. ' Dem.chel: a . r X.tu- 
ra de C irdo» a l .. .
Coite mixture 1e relig-on. ie
x« 11 • ■ ...
religieuse et d adulte.»* L»r:r«e 
une histoire ivnble et a*>c; 1

* *»V fe !

i nie a.i'.fo uni porte i.n
am'i.t adult et e et qu* ■ . x x
mV ^ OSv* 'x

i » ror. \ dis n i i xiii\x 
? Il Xdultes des rrxrrvr,

% demand î Vr* Drame 
Ck*i tea ;sé i»-r Ka: .i Juge t 

Bel» : l Sci •
converti.-nr.el et :ea'. \tio t 
naîe Uü certain intérêt . .-sul-

tr du C • i .i< I«"• 11* polirlor dr nil- 
t r • : 11 »- Xt.iJgié sa leiul.mce |»«»- 
ftii've a l’épilogue, ce film pré- 
3*-nle a\ec trop d iiidiilgenee 
d<*x (ter sonnages amoraux, sans 
compter une scène d intimité 
passionnelle.

CAPITOLE
i l UAL ni:s xi xt m is

dm au là» Adultes
Xméricain 1!K»8 Drame tie 

guerre réalisé par Kdward 
Dmxtrvk avec Marion Itiando. 
(V film fait vivre la dernière 
»uerre mondiale par trois dif­
férents jeunes gens un Alle­
mand et deux américains, dont 
l'un est d'origine juive Cn film 
de qualité 1a* réalisme du thè­
me. de quelques scènes, et cer­
taines libertés «le conduite font 
i.*ser\ei le film aux adultes 
p| K | » | h X Ns L X K KO I ssl 

dm 9 au I») Xdult. et adul.
Xmérieo-aiistraUen 1955 Co 

niédie dramatupie iéalis«*e par 
Xnthony Kimntins avei 

V. alph lîictiai «Don Smyley . 
bambin de S .«ns a la frimousse 
éveillée habite avec ses pa­
rents une petite ville retirée de 
l'Australie Le. film charmant 
et attachant < Mte oeuvre sim­
ple et gentille convient sans 
restriction aux utilités et aux 
idolesi ents

ARVIDA
PA’.A *E

>1 COM) I IMF* XKOI NO 
( Du 9 au II > t "‘is

Xméricain 19»'*t Western rea­
lise par Vincent Sherman avec 
Dehbn* Keynolds ('«• western 
est traité dans une note d«* 
joyeuse invraisemblance qui 
e*t loin d'étre déplaisante Les 
paysages sont b«*aux. Solon la 
morale élémentaire du western, 
les Unis triomphent «i«*s 
i nains api es les combat?, d usa­
ge linéiques details légers 
n’onipéctient pas le film «le con­
venir a tous les publics 

MFKDI K INC
dm 1 au 11) Xdultes

Xméricain l'JOo Drame de 
gangstérisme réali>«; par Stuart 
Hi»se»tberg avec Stuart Whit­
man. Cette histoire sordide 
des miln-uv «1«* la pecre à N'ow 
York dans le. années 3d. est 
assor bien racontée Le véris­
me «i** ce récit et la violeur»* 
qui l'anime font réserver l’en­
semble aux a«iuli«*s

SXMKDI SOIK
(du 12 au là» Xdultes

Français. F.tude de
mo'urs réalisée par Yannick 
Xndrei avec Daniel Cauchy I< 
film raconte l«*s activités «*t les 
-lis! r.tf tioi.s du samedi s,»ir 
cb<*7 un groujH* d'adolescents 
des :• lieux ou*-r*er> vit Fati- 
t ne ct*;t.*i;.: q -a'.:.;* **. *.> la

e r.vf m- Je ovnsirjc L;,
“•it:u*. **. « n ivantage et 
n*..» a v.;r:>*-.%nts l.a tendat 
si; \x* de FensemLV* cot q\n

i* par U* réa*

po, 1
dr.

-yth
C T*-

a s1
\ ..vl

JM t OK D \N s \ \ . \i 1 » J
d:* au \.1 Xdulles
Kspacroî LC.J F.’.»* jv'ticier 

ê.»i;*é par Xn.onù* t'antillan 
a v « • Claudine Dv*p:o ♦ Sx- :. .ru* 
banal. La conduit in**..» xîo de 
l'épouse du proprie*al.4* d- la 
fer:i,e et une > cne c..* • v«‘ • 
font réserver ce film aux i-jul- 
tes

JONOUIERE
r> f **+
ZL.1J. V Cl

siri i n p xi it it*

y*u£*

! X M 11 III lit KL I* XK 1
(!«• 7 juin a 9 h. p.in.» Idt S

Franç.i x D«» urnentairc diamatiqiu* «•' >«* i il réalisé pat Yves 
Allcgrct avec • d Philippe C’est h hapit i contemporain 
de l'histoire des Bâtis eurs” Pour construire un barrage en haute 

: mtagne les tio es donnent la ’’meilleure pari d'ctix-nièmos, 
s'efforçant d'étre a la mesure de l'oeuvre gigantescpie. — La 
valeur dorcmeutaire de ce i:1m est d un intérêt indiscutatde Sur 
le plan ONthétique »*t humain, l'oeuvie reste nonnete sans plus — 
la*s problème;; >oei.tu\ x.»iit autant d'ciéments valables
«: «n* ce film poui tous.

DKOI L DF DIM XN( III
(le H juin j D h p.m.t XDl I ILS — A VOIR

uiçai.s 1958. Comédie dramatique réa ■ Mai \1U et
. \ : ; Bo . Danielle Dart ie i. et \i letty 1>< •••««»

séparés depuis cinq ans se rencontrent et décident de reprendre la 
vie • Oeuvre attachante où le drame «-t la comédie se
côtoient uo façon teo* heureuse la* theme de 1 amour et du pardon 
qui domine ce film n'est pourtant pas facile a traiter. Xllégret -Va 
tire fort b.r-i. grâce a une mise en scène de finalité et surtout aux 
deux grands ar-Oi x que sor.t B.eirvil v Danie le Darrieux

La r«‘*c«mcillation d'epoux *.* parés est ;ci traitée de façon très 
humaine «*t imsitive Xdultes

I FS IIDXI Ml n (.RI SOI II I LS
« le :i à s h. .to p.m.t ' K'i s

\ ; : n : Film tie guerre de Lloyd Bacon ave< Richard
il . - l e nouveau commandant d'une section de nageurs
de combat mené avec succès fies operations périlleuses et réussit 
a cr la co e de ses hommes Assez ■ mventionncL
Une certaine valeui documenta •* — Loy luté, sens du devoir îra- 
tern* é Tous

LF lltRT DK IX Vi:\(.F\ncf 
(le 9 a 11 h 30 |i m. > \l»t LT FS

I FS I I X N( | s
(Ir 13 a 1 h. p ni X DF Fl I s FT ADOl.KSC FNTS

*i t : > ■ . . • -\! Came in av» Clara 1 <-
îam , D.i * ! atrm.i e trag -comique de> temps troublé- d« i 
Renaixx tn.e ital e te se déro. e une idylle pathvLque - Trè t*ei- 

es d’extérieurs Intérêt soutenu — Aucun reproche grave, 
la* clerg** est traité avec les égards désirable*-

M X**s \c Kl X FF K N X( F. ( Kl FK 
(le 1 ! a I h. p.mt TOI S

x meneau ià>4é vxx*.*tern oe Bruce HumlH'rstone avec ♦ ictor 
. ■ • • turs ( procès n lui

.. , • enté t justement, un de ses fils ont eprend de tin *
, - rous les ingri 1 «* : t - i .. font le succès d**' vus-

ton:* «i«* Kja.'üon courante iïéa'.’.sat: uiroite
(’III X XI l lit F DI 1 HONNIT lt 

«le II a II )» 30 p.m.t UH I Ils
Am«»!':c;tm 194S XNA^te.n :e*hse pai Lesii* i ont* <i «\ei William 

• -. . s bandits, tou tés par la grâce pat t - i
vont. • .*K*au matin, grossi! les effectifs d ure éq lp» de policie * .

■ :«• ocuvre fait bh ? à ta just . e
l’amine mais 1 *:i pressent finalement que le respect de l'ordre 
vaut mieux que les coutumes dv> ho: s-la-ioi.

(9 au L’*» Xdultes. des reserve-»
Xméricain 1958 C«'»médie m .

sica’.il* réa Usée par J.'sl.l. a l^-
g.»n ave» Mit.’ i Cï.aynor C est
le rc cil des a\ en tures de quel-
que s officiers. hommes c’. fem-
mes, de La ma rine amér. c «ine.
au début d«» la guerre du Paci-
fique , d.ir.' une iie des Nou-
\ elle x llebride x l n ft lm ••
grand spectacle Même ** Fen- 
xrM'.b.v ne i> ‘.e e ('.»•* :•* i -••*- 
, r. . . ••*. ,v m demeure ut 
>*-. v *:a>,o;i «-n' Le- .«vend­
re* il.’-l.Jl!- T" llv‘i i‘* ;x* tr H'c— 
iront qu » reço«v».r.t fo'.t ré­
server c»* xpect.14 .e aux adul-
4 l X .1 \ t* I , . X

Xllaqur «lu I -»ri '• sla> 
<9.i3i X-julte*.

A rr. é r *' v : n i *•’*-• ■'* •
mélodramatique réa t par K. 
Nu n: an:; avec S. ntt Hr.idv 1 n 
mélo moiivemcnie. Ldr.di^ue 
.■«mi»are;.-e .;ra-.t. .iuî *ur de
• - , - i, ;r , r A J ; * ô—,ï - p —

;u.* .** Irene ue* s.ma­
tions et ovx x.er.e? v.t.lent-’’»
qu’il renferme
s’u i.. * v-* aux .« *. t «v

M DM Ml »ACRiriC!
(9 au II1 Xiiullr»

x . *à t re I rn-
pe ri al

L» FOR ! I)I> 11.1 USIONS 
(’♦ au 11) Xdultes. «le* reserve*

. I . -

i
KENOGAMI

1 K M XS<H I
c* au 11 Adulte*

Américain Film poli-
• ■ r

■ ■ ■ - -

jjersor?:agcs louches mout rir, 
\i f-mt réserver ce -nee*

' *. -

.*jr.(r ;-.‘v grands idole -.t-.vs.
I e destin d’une etifarî perdue 

• 9 au H iduHes d,*s réservr*
*.î• -;«• i *. 195*8 Mc! > ira ■ â

:
. N n 5cvill» — In* rai­

l
^ . s si-

I «-

nifeste de la fc r.té e» ur.c cep» 
' • ' I : - ... ; .»«

■ *

* - v,i..-s:;vc> r.i* ,ivc*;t ce
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Spectacles ■■ rrr.T .-r

« i*n Panorama «-r M •1» ♦ *lrt»
- è’url»* je M» 1 » U-* I* |« III t, •»

7 «O Tf te a tète K •a* t . t.* • |«. *:•, ■*
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1 >• 1 umrn) \inlno-e Show Ht *aj
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La construction de votre propre maison 
exige une préparation des plus soignée

Un futur propriétaire- occu­
ltant prut Invoquer plusieurs 
iMiunrs raisons pour vouloir 
construire une nouvelle maison 
plutôt qu'm acheter uiv qui est 
déjà construite. Il peut, par rx- 
cniple. éprouver île la tîiffirul- 
te à trouver une maison qui ré­
ponde à ses besoins rt a ses 
goût*. Il y a sans doute quel­
ques particularités qu'il aime­
rait faire ajouter à sa future 
maison; en la faisant Construi­
re suivant ses propres plans, 
H aurait la maison qui return- 
lirait plus exactement à ses be­
soins, De plus, la section ou il 
y a des maisons a vendre peut 
ne pas être satisfaisant pour sa 
famille; il est fort possible aus­
si qu'H possède déjà un terrain 
de chois dans un voisinage at­
trayants.

La façon idéale de procéder, 
bien entendu, serait de faire 
tracer par un architecte les 
plans de votre future maison. 
A c. uæ de son expérience, ce 
dernier peut non seulement 
concevoir un modèle de maison 
qui reponde aux besoins de vo­
tre famille, mais il peut egale­
ment vous assurer que lr coût 
de construction demeurera dans 
les limites du montant que vous

désire* dépenser. II préparera 
le raliii-r îles charges nrers- 
• atrrs. choisira un entrepre- 
r*r*nr et surveillera pour ions 
|i marche d**s travaux. Il y a 
Cependant, d’autres façons de 
procéder pour faire construire 
une maison. J,’une d’elles con­
siste à acheter des plans de 
maison de la Société centrale 
d'hypothèques et de logement, 
par exemple, et à les remettre 
a un entrepreneur pour q:i*il 
construise votre maison sui­
vant ces plans. Dans ce cas. il 
vous faudra d’abord choisir un 
emplacement qui vous convien­
ne rt vous assurer que le modu­
le de maison que vous ave* 
choisi s’adapte bien a cet em­
placement.

Certaines personnes, cons­
truisent clles-niémcs leur mai­
son. Ccfic façon de procéder est 
permise par la I.oi nationale 
sur l'habitation à condition que 
l'empruutriir soit en mesui r 
d’assurer le préteur agree qui 
avance les deniers necessaire* 
aux termes de la I.NII. qu'il 
possède la competence neces­
saire pour réaliser une telle en­
treprise d’une façon satisfaisan­
te. Cette façon de procéder exi­
ge du tutur propriétaire-occu­
pant, beaucoup de travail ar­

du. dp temps et une bonne con­
naissance de l’industrie de la 
construction. Il devra, par ex­
emple, prendre >rs propres dis­
positions rn vue d’acheter et de 
faire livrer tous les matériaux 
rt l’équipement nécessaires, et 
retenir les services île sous- 
traitants. Il lui appartiendra 
également de voir au raccorde­
ment «le sa propriété a l'égout 
et aux services d’aqueduc et 
d énergie électrique; il devra 
enfin faire sa propre compta­
bilité. l'nc tell** entreprise re­
présente une tâche des plu* 
compliquée: il est donc à con­
seiller à une personne qui n’a 
pas la certitude de pouvoir me­
ner les travaux à bonne fin, d'a­
voir recours aux services d’un 
"Ulrcpreneiir pour faire cons- 
tru’-e sa maison.

Vue personne peut toujours 
exécuter elle-même une partie 
de* travaux de construction, i 
condition qu'elle ait au préala­
ble conclu une entente avec 
l’entrepreneur, par laquelle ce 
dernier consent à lui créditer 
toute somme de travail qu’elle 
pourra faire elle-même. Cette 
question devrait rire abordée 
dès le commencement des pour­

parlers avec l’entrepreneur.
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POUR INFORMATIONS VOYEZ NOS EXPERTS

GÉRARD DESBIENS
ENTREPRENEUR EN HABITATION D TMICiL

BUREAU 10 ELGIN

Gér. Osbi -ns, rês.
544-375 5

— BAGOTVILLE
Vi* 2 A* »

544-1869

TEL.: 
. nd D 

54 4-3953

544 2394

INGENIEUR CONSEIL ASSURANCES DESSIN
TEL.: S13-3606

WILLIAM GRAVEL Henri Gaanon & Fils
inc.

INGENIEUR CONSEIL 
Brloa arme - Fondations

\SSi R \N( ES GENE RAI ES

Structure mctallicua Edifice \bcl

31 ouest rue Racin* 369 est. Racine — 513-1019
CHICOUTIMI CllICOl 1IHI

L'ATELIER 
de DESSIN, Enr.

IMPRESS N IE PLANS 
PHOTOSr VTS

i \re du Non-Conseil 
CHICOUTIMI 

Telephone: 513-5513

POURQUOI EMPRUNTER POUR
L'ACHAT D'UNE VOITURE?

Imeilleur mode d».* firimicemenl est 
o'Gti par 1cm marchands dont la ré- 
cl.iiiuî jMirtcî rt» HymUde. li est avan­
tageux do nvl.tiner

LES PLANS D’ACHAT À TEMPÉRAMENT IAC

aB5a3gar.ft«iHB» ppwflK jüjjjgv

Pour ootirn ? gratuit, consultez

BILODEAU ELECTRIQUE LTEE
Ligues do transmission, électricité, réfriuérnliou 

Réparations d appareils électriques
OUVIt \f;I-; GARANTI

21 Railîargeon Tel.: 542-5593 Jonquièr*

ASSURANCES

La PRUDENCE est !a mere de la SURETE
ASSUREZ-VOUS

Contre le* dommages causés «u tiers, les risques que 
vous encourez conducteur et passnjers

Consulte* done sans tarder

LEMIEUX & PEDNEAULT
ASSURANCES GENERALES

363 EST RACINE — CHICOUTIMI - TUI..: 5I3-33C9

ARCHITECTES

St-Gelais, Tremblay & Tremblay
ARCHITECTES

Evans St Gelais, Jonquière — 298 St-Dominlque • 547 9282 
Fernand Tremblay. Knberval — 12 Notre-Dame — l’W 
Charle* Tremblay. \lma — .T7 Collard K — G62-7WI 
298 St-Dominique JONQUIERK 517-9282

INGENIEUT.
Tri.: SI9-2M*

EMILE 4. DAOUST
INGENIEUR CONSF.IL

Fondations Béton ar»t:ê. Charpentes métalliques, Géntt 
municipal. Aqucoi:'* et égout. Ponts Usines 

de f titrât i- » et d'épur.vioa
3*5 Est. Racine — Edifice Tremblay — Chicoutimi

MAURICE LAQUERRE
INGENIEUR-CONSEIL

644 EST. JACQUES-CARTIER
CHICOUTIMI 

TEL.: 549-1 ISS

POUR VOTRE CHAUFFAGE

LAURENT
ELECTRIQUE

5-A rue Sf-Georges 

Tel.: 544-3841 

BAGOTVILLE
PLOMBIERS

47. Sto-Famille • Kânogam!

4 4 Confiez à de5 experts le soi'' de votre ap­
provisionnement d hu e cornbustîb’e.*

JORON & CIE LIMITEE
Telephone : 543-4466 

148, Saloberry, Chicoutimi
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